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n'eut pas d'enfance, qui ne vieillira pas, qui a fait notre 
révolution et qui la soutiendra. Par là, nous soustrairons 
à l'avidité des étrangers les exemplaires très-chers des 
auteurs dont les ouvrages ont été gravés ; les exemplaires 
d'environ 1,200 ouvrages dont on a tiré quelques-uns en 
vélin; les exemplaires d'environ 42,000 ouvrages impri­
més au xve siècle et dont le prix augmente dans une pro­
portion exorbitante, — enfin les exemplaires d'une foule 
d'autres ouvrages imprimés postérieurement et qui sont 
actuellement très-recherchés. 

« Par le moyen des doubles et des échanges vous serez 
à portée de rapprocher du complet la Bibliothèque prin­
cipale de Paris. 

« // lui manquait, entre autres choses, le Tite Une imprimé 
à Venise, en 1470,joar Vandelin, de Spire. Un exemplaire 
de cet ouvrage qui lui arrive de Ville-affranchie (Lyon 
sera un monument sous deux points de vue, parce qu'il es 
rare, et parce que dans le siège de cette ville rebelle, un 
boulet a brisé sa couverture et les marges du volume sans 
altérer notablement le texte. 

« Le travail bibliographique fournira des matériaux 
abondants pour travailler à neuf l'Histoire de France, car 
cet ouvrage est à refaire. Alors, seront mises au jour une 
foule d'anecdotes inconnues qui attestent les forfaits du des­
potisme. ...... 

« Ici, permettez-moi quelques observations sur les 
trames de nos ennemis pour appauvrir et avilir un peuple 
qui, malgré leurs tentatives, sera toujours riche, toujours 
grand. 

« D'une part, on voyait les sots calomnier le génie, 
pour se consoler d'en être dépourvu, — et avancer gra­
vement, sans distinction de talents utiles ou nuisibles, 
qu'un savant est un fléau dans un Etat, ce qui nous laisse 
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